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Cette année, la semaine de botanique alpine 
nous conduit en Slovénie 1, 2*, petit pays de l’Ex-
Yougoslavie d’une superficie de 20 273 km2, soit 
près de la moitié de celle de la Suisse. On y comp-
te un peu plus de deux millions d’habitants. La 
Slovénie possède des frontières communes avec 
l’Italie, l’Autriche, la Hongrie et la Croatie et une 
petite cinquantaine de kilomètres de côtes sur 
la mer Adriatique. Ce pays au relief vallonné est 
couvert de forêts et de zones boisées (60 % de sa 
superficie) et divisé en plusieurs grandes régions. 
Notre voyage nous permettra d’avoir un petit 
aperçu de trois d’entre elles:
1. la Haute Carniole (La Gorenjska) au nord-
ouest, région alpine dominée par le Mont Triglav 
(2864 m). 
2. La Carniole intérieure (La Notranjska), au 
sud-ouest de Ljubljana, une zone de forêts et de 
plateaux calcaires, dont l’important réseau kars-
tique est à l’origine de plusieurs particularités 
naturelles dont le lac temporaire de Cerknica.
3. La Primorska (zone frontière avec l’Italie), 
une région karstique qui renferme d’innombra-
bles grottes et dont le climat méditerranéen per-
met d’y cultiver la vigne.
Vendredi 12 juillet: trajet de Suisse en 
Slovénie 
Notre équipe de 16 personnes est répartie dans 
deux minibus de location. Après avoir roulé une 
dizaine d’heures, nous arrivons à Bovec, dans les 
Alpes Juliennes 4*. Dans cette région de préal-
pes calcaires qui s’élèvent entre l’Italie et la 
Slovénie, nous découvrons un paysage très boisé, 
dominé par les sommets escarpés du Mont Kanin 
(2480 m) et, dissimulé au fond de la vallée, 
le fameux Mont Triglav, ou «Mont Blanc» des 
Slovènes, qui culmine à 2874 m d’altitude. 
Bovec 3* est une petite bourgade vivant du tou-
risme et de l’agriculture, située à l’entrée du Parc 
naturel du Triglav 7* à 483 m d’altitude. C’est au 
cœur de ce parc que jaillit la source de la SoČa 
5*, une magnifique rivière (fig. 1) réputée chez 
les pêcheurs à la mouche pour son eau tur-
quoise ainsi qu’un poisson endémique, la truite 
marbrée 6* (Salmo marmoratus) qui fait l’objet 
d’un plan de protection. Nous logerons à l’hôtel 
Mangart. 
Samedi 13 juillet: Mont Mangart
Le but de la journée est le Mont Mangart 
(2679 m)11*, troisième sommet de Slovénie, après 
le Triglav (2864 m) et le Škrlatica (2740 m). ________________________________________________________
* Les astérisques renvoient aux sites Internet p. 49 et suiv.
Fig. 1 La SoČa
28
Helianthemum nummularium s.l., Laserpitium 
peucedanoides (le laser faux peucédan, endémi-
que des Alpes orientales et des Alpes dinariques), 
L. siler, Lathyrus vernus s.str., Luzula nivea, 
Moehringia muscosa, Peucedanum oreoselinum, 
Phyllitis scolopendrium, Pimpinella saxifraga, 
Polygonatum odoratum, Polypodium vulgare, 
Primula auricula, Salix appendiculata, Salvia 
glutinosa, Scabiosa columbaria, Scrophularia 
nodosa, Sedum hispanicum, Sesleria caerulea, 
Silene pusilla, Verbascum nigrum et Vincetoxicum 
hirundinaria.
Nous longeons la vallée du Koritnica en direc-
tion du Mont Mangart (fig. 3) 11*. La route, après 
avoir quitté la vallée, grimpe avec de nombreux 
lacets jusqu’à une altitude d’environ 2060 m. Le 
sommet, avec ses pentes calcaires très raides, est 
réservé aux varappeurs; nous n’y allons pas. 
Nous faisons un arrêt dans la montée à la 
hauteur d’un tunnel (46°26.093’ / 13°37.493’ 
1550 m env.). Dans les éboulis et les rochers 
nous notons: Achillea clavenae, Acinos alpinus, 
Aquilegia bertolonii, Arabis stellulata (ou A. bel-
lidifolia ssp. stellulata dont les graines sont pour-
vues d’une aile large de 0,3-0,8 mm de large 
et dont les poils des feuilles basales ont 3 à 5 
rayons), Arabis vochinensis (fig. 4), l’arabette 
de Bohinj limitée à la Slovénie et au Frioul et 
dont les feuilles caulinaires luisantes ne sont 
pas, ou à peine, pétiolées, Athamanta cretensis, 
Biscutella laevigata, Carex flacca, Carex semper-
virens, Chrysosplenium alternifolium, Cyclamen 
purpurascens, Dianthus sternbergii (fig. 5, un 
oeillet rose pâle aux pétales frangés), Dryas octo-
petala, Genista radiata, Globularia cordifolia, 
Gymnadenia conopsea, Hieracium porrifolium 
(une épervière typique des parois calcaires aux 
longues feuilles basales linéaires de 2-4 mm 
de large), Kernera saxatilis, Lamium galeob-
dolon ssp. flavidum, Leontopodium alpinum, 
Linum catharticum, Luzula sylvatica, Nardus 
stricta, Paederota bonarota, Physoplexis comosa 
(en boutons), Poa alpina, Polygala amarella, 
Polystichum lonchitis, Rhododendron hirsutum, 
Rumex scutatus, Saxifraga caesia, Scrophularia 
juratensis, Stachys alopecuros, Thymus serpyllum 
aggr., Tofieldia calyculata, Trollius europaeus, 
Vaccinium myrtillus, Valeriana saxatilis, Viola 
biflora.
Dans les murs de pierres et les parois calcaires 
se côtoient deux campanules fort semblables à 
l’état végétatif mais qu’on ne peut plus confondre 
dès lors qu’apparaissent les corolles:
Deux kilomètres après Bovec, le long de la route, 
nous dépassons un cimetière militaire dont les 
tombes sont toutes pareilles, recouvertes d’une 
petite dalle couchée. Durant la première guer-
re, une douzaine de combats meurtriers, dits 
«batailles de l’Isonzo» 8*, (la SoČa, en italien) ont 
eu lieu dans cette région entre l’Italie et l’empire 
austro-hongrois dans le but de s’emparer du port 
de Trieste.
Nous nous arrêtons à Fort Kluže 9, 10* (46°21.640’ 
/ 13°35.360’, altitude environ 450 m), point straté-
gique dominant un canyon étroit situé le long 
de la Koritnica, affluent de la SoČa. Depuis très 
longtemps, ce passage obligé a été protégé par un 
bâtiment, d’abord en bois au 15e siècle, puis pro-
gressivement aménagé en forteresse. Le bâtiment 
actuel date des années 1881-1882, tout comme le 
pont qui franchit la rivière. 
L’endroit est fascinant par ses hautes falai-
ses calcaires extrêmement propices à la botani-
que. On trouve la fameuse potentille caulescente 
(Potentilla caulescens), une orophyte des mon-
tagnes du sud de l’Europe qui a prêté son nom à 
l’ordre des Potentilletalia caulescentis et l’alliance 
Potentillion caulescentis réunissant les végéta-
tions rupicoles sur rochers calcaires en situation 
ensoleillée. Elle est accompagnée de Paederota 
lutea (fig. 2), une «véronique» jaune pâle, proche 
parente de Paederota bonarota avec laquelle on 
la rencontre souvent.
Au bord du sentier, dans le talus arboré et 
au pied de la falaise, le groupe recense de nom-
breuses espèces connues en Suisse et quelques 
spécialités. Les strates arborée et arbustive sont 
composées de Acer campestre, Fraxinus ornus, 
Juniperus communis s.str., Ostrya carpinifolia et 
Tilia cordata. 
Dans la strate herbacée, nous relevons: Allium 
oleraceum, Anthericum ramosum, Arabis alpina 
s.str., Asperula tinctoria, Asplenium ruta-mura-
ria, A. trichomanes, A. viride, Athamanta turbith 
(athamante au feuillage lacinié dont l’ère de 
distribution est restreinte aux Carpathes et à la 
péninsule balkanique), Buphthalmum salicifo-
lium, Bupleurum petraeum, Campanula rapuncu-
loides, Ceterach officinarum, Cirsium erisithales, 
Crataegus monogyna aggr., Cystopteris fragilis, 
Digitalis grandiflora, Epipactis atrorubens, Erica 
carnea, Eupatorium cannabinum, Galium aris-
tatum, Genista tinctoria, Geranium macror-
rhizum (le géranium à grosses racines, absent 
de la flore sauvage en Suisse mais abondam-
ment cultivé comme couvre-sol), G. robertianum 
s.str., Gymnocarpium robertianum, Hedera helix, 
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Fig. 2 Paederota lutea 
Fig. 4 Arabis vochinensis Fig. 3 Mont Mangart
Fig. 5 Dianthus sternbergii 
Fig. 7 Oxytropis x carinthiaca Fig. 6 Campanula zoysii (photo de l’année précédente)
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Fig. 8 Pedicularis rostratocapitata 
Fig. 10 Saxifraga crustata 
Fig. 12 Source de la Sava Dolinka à Zelénci 
Fig. 14 Chamaecytisus supinus 
Fig. 9 Ranunculus traunfellneri 
Fig. 11 Rhamnus alpina ssp. fallax
Fig. 13 Galeopsis speciosa
Fig. 15 Anemone trifolia 
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Dans les rochers, on relève quelques espè-
ces typiques des rochers calcaires bien exposés 
(Potentillion caulescentis) endémiques des Alpes 
orientales telles que Saxifraga burseriana (une 
espèce printanière naine de 5-10 cm de haut, aux 
larges corolles blanches) qui est déjà en fruits à 
cette époque alors que Saxifraga crustata (fig. 
10), une espèce plus tardive, est en pleine florai-
son. La saxifrage incrustée ressemble beaucoup 
à Saxifraga aizoon mais s’en distingue facilement 
par ses feuilles couvertes de dépôts calcaires d’où 
son nom. Dans les rochers se cache Valeriana 
elongata, une petite espèce endémique des Alpes 
orientales, qui par son allure gracile et sa discré-
tion, rappelle un peu la valériane celte de nos 
Alpes occidentales.
Et enfin, dans les éboulis calcaires, on note 
Saxifraga oppositifolia s.str. et Thlaspi rotundi-
folium s.str.
Nous sommes surpris par quelques gouttes 
de pluie, suivies d’une forte averse orageuse de 
grêlons atteignant pour certains plus d’un cm de 
diamètre.
Si les conditions météorologiques nous en 
avaient laissé le temps, nous aurions poursuivi 
notre cheminement en direction du Mangart. 
Nous aurions pu observer quelques espèces 
endémiques des Alpes juliennes dans les ébou-
lis au pied des parois rocheuses telles Papaver 
ernesti-mayeri, Sedum atratum ssp. carinthia-
cum et Thlaspi rotundifolium ssp. cepaefolium 
observées en juillet 2012 lors d’un voyage de 
reconnaissance.
Dimanche 14 juillet: Kranjska Gora, lago 
del Predil, Bovec
Nous remontons la vallée de la SoČa, en longeant 
la rivière, impressionnés par ses eaux turquoi-
ses si claires. De nombreux saules drapés (Salix 
elaeagnos) aux feuilles argentées bordent le lit.
Dans les éboulis calcaires plus ou moins stabi-
lisés qui bordent la route (46°21.569’ /13°42.054’, 
alt. 550 m env.), nous remarquons: Aconitum 
vulparia aggr., Aegopodium podagraria, Ajuga 
genevensis et Aquilegia einseleana. Cette ancolie 
est une espèce calcicole rare en Suisse (sud du 
Tessin sur dolomie) où elle se trouve en limite 
occidentale de distribution. Elle se distingue par 
une taille plus réduite que les autres ancolies, 
des divisions foliaires de 2e ordre non pétiolées, 
des pédicelles glanduleux et un éperon presque 
droit. Elle est accompagnée d’Astrantia carnioli-
ca, une astrance qui, comme son nom l’indique, 
Campanula cochleariifolia et l’endémique 
Campanula zoysii (fig. 6, en boutons) qui est 
l’espèce emblématique des Alpes Juliennes et des 
Karawanken.
A 1900 m d’altitude, la route est coupée au 
pied d’une pente humide instable. Nous faisons 
un arrêt sur une belle pelouse alpine avant d’en-
tamer une belle après-midi d’herborisation.
Sur le talus amont et en contrebas de la route, 
nous notons de nombreuses espèces des pelou-
ses alpines: Anthoxanthum alpinum, Cirsium 
spinosissimum, Coeloglossum viride, Daphne 
mezereum, Gentiana verna, Geum montanum, 
Homogyne alpina, Juncus jacquinii, J. monanthos, 
Nardus stricta, Poa alpina, Polygonum vivipa-
rum, Potentilla brauneana, Rhodiola rosea, Salix 
retusa, Trollius europaeus et Veronica aphylla.
Nous remarquons la présence d’un Larix deci-
dua, d’un mètre de haut, qui est, à cette altitude, 
à sa limite supérieure.
Dans une zone de mégaphorbiée au pied de 
la paroi rocheuse: Arabis vochinensis, Aster bel-
lidiastrum, Cerastium carinthiacum ssp. carin-
thiacum (feuilles supérieures à large bord sca-
rieux, poils non glanduleux), C. subtriflorum, 
Chrysosplenium alternifolium, Cystopteris alpi-
na, Draba aizoides, Hedysarum hedysaroides s.l., 
Lloydia serotina, Luzula sylvatica, Minuartia 
sedoides, Moehringia ciliata, Paederota lutea et 
Pritzelago alpina s.l. 
En montant en direction du col, nous tra-
versons des pelouses alpines entrecoupées de 
rochers calcaires. On peut y relever la présen-
ce d’Aconitum vulparia aggr., Bartsia alpina, 
Botrychium lunaria, Carex atrata s.str., C. capil-
laris, Doronicum grandiflorum, Festuca acumi-
nata, Helianthemum alpestre, Myosotis alpes-
tris, Pedicularis rostratocapitata, P. verticillata, 
Potentilla crantzii, Primula elatior s.l., P. hal-
leri, Pseudorchis albida, Ranunculus traunfellneri 
(fig. 9, proche de Ranunculus alpestris, feuilles 
mates), Salix reticulata, Saussurea alpina s.str., 
Saxifraga aizoides, Soldanella alpina et Veratrum 
album ssp. lobelianum.
Dans les pelouses calcaires plus sèches se 
trouvent quelques espèces typiques des pelouses 
calcaires (Seslerion variae et Caricetion firmae): 
Carex firma, Gentiana clusii, Helianthemum 
alpestre, Oxytropis x carinthiaca (fig. 7), un 
hybride fixé entre O. jacquinii x et O. neglecta 
qui, comme son nom le suggère, est endémique 
des Alpes orientales, Pedicularis rostratocapitata 
(fig. 8), Sesleria sphaerocephala et Silene acaulis.
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Fig. 16 Dianthus barbatus 
Fig. 18 Lago del Predil 
Fig. 20 Pleurospermum austriacum 
Fig. 17 Dianthus barbatus 
Fig. 19 Pleurospermum austriacum 
Fig. 21 Rhodothamnus chamaecistus 
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trifolia, une espèce printanière ressemblant un 
peu à l’anémone sylvie, typique des hêtraies des 
Alpes orientales. La seconde est un grand lamier 
déjà fané, Lamium orvala, pouvant atteindre un 
mètre de haut, aux larges feuilles (20 cm).
Dans les endroits plus humides nous décou-
vrons le galéopsis splendide, Galeopsis speciosa 
(fig. 13), une espèce rare en Suisse mais assez fré-
quente en Slovénie dans les endroits à tendance 
humide et riche en matière organique. 
Dans les clairières et les lisières plus chaudes et 
plus sèches: Brachypodium rupestre, Campanula 
glomerata s.str., C. rotundifolia, Chamaecytisus 
supinus (fig. 14), Filipendula vulgaris, Galium 
boreale, Peucedanum oreoselinum, Prunella 
grandiflora, Salvia pratensis, Stachys alopecuros, 
Trifolium montanum. 
Dans les zones ouvertes et les marais: 
Alnus incana, Briza media, Caltha palustris, 
Cardamine impatiens, Carex hirta, Carex lepi-
docarpa, C. nigra, C. panicea, C. paniculata, C. 
rostrata, Cirsium oleraceum, C. palustre, Crepis 
paludosa, Deschampsia cespitosa, Elymus cani-
nus, Filipendula ulmaria, Juncus articulatus, J. 
inflexus, J. tenuis, Mentha longifolia, Molinia 
caerulea, Phalaris arundinacea, Potentilla erecta, 
Salix cinerea, S. myrsinifolia, Sanguisorba offi-
cinalis, Solanum dulcamara, Succisa pratensis, 
Valeriana dioica et V. officinalis aggr.
Nous continuons notre périple en franchis-
sant la frontière italienne en direction de Fusine 
in Valromana. Nous faisons un détour pour visi-
ter les lacs de Fusine 15* (46°28.450’ / 13°40.170’, 
alt. 950 m) d’origine glaciaire et nous herborisons 
autour du lac supérieur. Le Mangart surplombe 
les lacs de ses hautes parois de calcaire blanchâ-
tre de près de 2000 mètres de haut. 
En sous-bois nous retrouvons Anemone tri-
folia (fig. 15), Aposeris foetida, Aquilegia atrata, 
Berberis vulgaris, Cruciata glabra, Euphorbia 
amygdaloides, Hepatica nobilis, Mercurialis 
perennis, Moehringia muscosa, Moneses uniflo-
ra, Paris quadrifolia, Pyrola rotundifolia, Rubus 
saxatilis, Veronica chamaedrys. En lisière et à 
proximité des blocs de rochers calcaires qui par-
sèment le pâturage, se cotoient des espèces aux 
affinités écologiques les plus diverses: Clematis 
alpina, Dianthus barbatus (fig. 16 et 17), Gentiana 
campestris s.l., Linum catharticum, Lonicera 
nigra, L. xylosteum, Rhinanthus minor, Saxifraga 
cuneifolia, Scrophularia nodosa, Sorbus aria et 
Vaccinium myrtillus.
Dans le pâturage humide bordant le lac, on 
relève Carex flacca, C. flava, C. nigra, C. ornitho-
se limite à la Carniole, Buphthalmum salicifo-
lium, Centaurea scabiosa s.l., Cirsium erisithales, 
Cyclamen purpurascens, Epipactis atrorubens, 
Gymnocarpium robertianum, Helleborus niger, 
Prunella vulgaris, Salvia glutinosa, Stachys recta 
s.l. et Teucrium montanum. 
On y trouve aussi trois espèces de silènes: des 
touffes de silène de Hayek, Silene hayekiana, une 
espèce endémique des Alpes calcaires du sud-
est, ressemblant fort à S. saxifraga, mais s’en dis-
tinguant par un calice plus court, Silene nutans 
s.l. et Silene pusilla. 
Ces plantes herbacées sont accompagnées de 
quelques arbustes et arbrisseaux qui stabilisent 
les talus: Cytisus nigricans, Erica carnea, Fagus 
sylvatica, Fraxinus ornus, Laburnum sp., Larix 
decidua, Ostrya carpinifolia, Pastinaca sativa 
s.str., Picea abies et Salix appendiculata.
Dans le cordon riverain, parmi les saules, 
notamment Salix elaeagnos et Salix purpurea, 
pousse un arbuste inconnu en Suisse, Rhamnus 
alpina ssp. fallax (fig. 11 = Rhamnus fallax), un 
nerprun des Alpes à grandes feuilles, présent en 
Carinthie, dans la région d’Udine, en Slovénie, 
dans les Apennins et dans les Alpes dinariques.
La route traverse le petit bourg de Trenta puis 
monte au col de VršiČ (Passo della Moistrocca) 
avant de descendre sur Kranjska Gora. En des-
cendant du col, à environ 1450 m d’altitude, nous 
relevons sur le talus: Hieracium staticifolium, 
Rhododendron hirsutum et Senecio abrotanifo-
lius. 
En cours de route, nous nous arrêtons à 
Kranjska Gora 12* (Kronau en allemand). Cette 
petite station, située à 800 m d’altitude, est très 
réputée pour le ski. Son architecture rappelle 
celle de l’Autriche, distante de quelques kilomè-
tres seulement.
Notre itinéraire remonte la Sava Dolinka 13*, 
tributaire du Danube, jusqu’à sa source située 
dans une réserve naturelle à Zelénci (fig. 12) 14*. 
L’endroit est magique, l’eau est d’un bleu extra-
ordinaire, les turbulences des sources dessinent 
des zones arrondies dans la vase, bien visibles 
grâce à la transparence de l’eau.
Dans la forêt riveraine bordant la Sava Dolinka 
(46°29.655’ / 13°44.066’, alt. 830 m env.), com-
posée principalement par Acer pseudoplatanus, 
Fagus sylvatica, Picea abies et de quelques arbus-
tes, Rosa pendulina, Sambucus nigra, Sorbus 
aria, Viburnum opulus, nous relevons de nom-
breuses espèces forestières et de lisières dont 
deux spécialités des hêtraies des Alpes orienta-
les. La première est l’anémone trifoliée, Anemone 
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Fig. 22 Lapiaz avec Carex firma
Fig. 24 Alyssum ovirense Fig. 23 Lapiaz avec Carex firma
Fig. 25 Phyteuma sieberi 
Fig. 26 Potentilla nitida Fig. 27 Potentilla nitida 
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Fig. 28 Cascade de la Boka Fig. 29 Carduus defloratus ssp. glaucus 
Fig. 30 Linum viscosum 
Fig. 32 Mala Lazna 
Fig. 31 Stachys recta ssp. grandiflora 
Fig. 33 Centaurea rupestris aggr.
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alpina, Rhododendron hirsutum, Rhodothamnus 
chamaecistus (fig. 21, en fruits), Sorbus aucupa-
ria et S. chamaemespilus. 
La flore est essentiellement calcicole, avec par-ci 
par-là des zones décalcifiées où sont installées 
quelques espèces acidophiles. Nous relevons la 
présence de: Acinos alpinus, Anemone trifolia, 
Aposeris foetida, Arabis alpina s.str., Asplenium 
viride, Aster bellidiastrum, Biscutella laevigata, 
Bupleurum petraeum (sur un gros bloc rocheux), 
Campanula cochleariifolia, C. rotundifolia, Carex 
flacca, C. mucronata (sur un gros bloc rocheux), 
C. ornithopoda, C. sempervirens, Cerastium 
arvense ssp. strictum, Crepis aurea, Cystopteris 
fragilis, Deschampsia cespitosa, Dianthus stern-
bergii, Dryas octopetala, Dryopteris filix-mas, D. 
villarii, Galium pumilum, Geranium sylvaticum, 
Gymnocarpium robertianum, Helianthemum 
nummularium ssp. grandiflorum, Hieracium 
murorum, Laserpitium peucedanoides, Linum 
catharticum, Lotus alpinus, Luzula nivea, L. 
sylvatica, Minuartia verna, Phyteuma orbicu-
lare, Pinguicula sp., Plantago media, Poa alpi-
na, Polygala amarella, Polygonum viviparum, 
Potentilla erecta, Saxifraga cuneifolia, Scabiosa 
lucida, Selaginella selaginoides, Senecio abrota-
nifolius, Sesleria caerulea , Silene pusilla, Stachys 
alopecuros, Thymus serpyllum aggr., Tofieldia 
calyculata, Tussilago farfara, Urtica dioica, 
Valeriana montana, V. tripteris, Veronica aphyl-
la. et V. chamaedrys.
Un peu plus haut (46°25.960’ / 13°44.854’, 
alt. 1688 m), nous notons encore: Ajuga pyra-
midalis, Astrantia carniolica, Gentiana nivalis, 
Helianthemum alpestre, Hieracium pilosella, 
Hippocrepis comosa et Veronica serpyllifolia ssp. 
humifusa.
Les bons marcheurs entament la montée vers 
le col menant à la Mala Mojstrovka. Le sentier 
parcourt des coulées d’éboulis calcaires et tra-
verse la pinède à Pinus mugo enrichie de nom-
breux arbustes et arbrisseaux: Clematis alpina, 
Genista radiata, Lonicera alpigena, Rosa pendu-
lina, Rubus saxatilis, Sorbus aria, S. aucuparia, 
S. chamaemespilus, Vaccinium myrtillus et V. vitis 
idaea.
Parmi eux se cachent quelques espèces des 
Alpes orientales que nous sommes ravis de 
retrouver: Anemone trifolia, Dianthus sternber-
gii, Senecio abrotanifolius, Stachys alopecuros ou 
de rencontrer pour la première fois pendant ce 
voyage: Cardamine enneaphyllos et Lilium car-
niolicum. D’autres espèces, fréquentes dans les 
sous-bois, les accompagnent: Cyclamen purpu-
rascens, Helleborus niger et Silene pusilla.
poda, Carum carvi, Dactylorhiza fuchsii, Salix 
purpurea et Thalictrum lucidum. 
Puis nous reprenons la route en direction de 
la Slovénie et traversons une curieuse localité, 
d’aspect sinistré, Cave del Predil 16*. La montagne 
a été entamée par une industrie minière dont les 
restes sont bien visibles. Des coulées noires le 
long de falaises nous surprennent, elles sont liées 
aux minerais. On y a exploité le zinc sous forme 
de sphalérite et un minerai de plomb, la galène, 
jusqu’en 1991. 
Nous faisons un crochet vers une petite plage 
du lac du Predil (fig. 18) 17* (46°25.190’ / 13°33.720’, 
alt. du lac 959 m). Lac naturel d’origine glaciaire, 
son eau est très claire et certains profitent de se 
baigner.
Dans les rochers au-dessus du lac on découvre 
Campanula carnica, une campanule aux sépales 
très fins, presque aussi longs que la corolle et 
nous retrouvons Clematis alpina, Paederota lutea 
et Potentilla caulescens. Au bord du lac on note la 
présence de Carex acuta et d’une grande apia-
cée, Pleurospermum austriacum (fig. 19 et 20), 
montagnarde calcicole très vigoureuse pouvant 
atteindre 150 cm.
Pour rentrer sur Bovec, nous passons par le 
Col du Predil 18* (1156 m), frontière entre l’Italie 
et la Slovénie, entre le bassin du Danube et celui 
de la SoČa. 
Lundi 15 juillet: Col de VršiČ, montée à 
Mala Mojstrovka
Nous nous rendons au col de VršiČ 19*, le plus 
haut col de Slovénie, à 1611 m d’altitude. Ce 
passage nommé Passo della Moistrocca en ita-
lien, Werschetzpass en allemand, est situé sur 
une route militaire ouverte en 1915, qui relie 
la Haute-Carniole à la vallée de la Trenta. Les 
lacets de cette route sont pavés, signe d’un autre 
temps. En effet, la route fut construite pendant 
la première guerre mondiale par des prisonniers 
russes dont beaucoup ont perdu la vie en rai-
son des conditions extrêmes dans lesquelles ils 
travaillaient. Une chapelle orthodoxe est érigée 
en leur souvenir. Le col de VršiČ est le point de 
départ de plusieurs ascensions dont celle de 
Mala Mojstrovka (2332 m).
Ceux qui ont de la peine à marcher her-
borisent dans les environs du col (46°25.980’/ 
13°44.610’, alt. 1620 m). Le terrain calcaire, parse-
mé d’éboulis et de quelques gros blocs, est occu-
pé par une pinède clairsemée à Pinus mugo de 
laquelle émergent quelques mélèzes et hêtres (à 
plus de 1600 m d’altitude !). Quelques arbustes et 
arbrisseaux accompagnent les pins: Amelanchier 
ovalis, Erica carnea, Juniperus communis ssp. 
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Fig. 35 Calamintha grandiflora
Fig. 39 Mont Snežnik 
Fig. 34 Lomelosia graminifolia 
Fig. 37 Hacquetia epipactis 
Fig. 38 Mont Snežnik 
Fig. 36 Vicia oroboides 
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nous y arrêtons brièvement, fatigués par une lon-
gue journée. On y trouve une belle collection des 
plantes des Alpes juliennes. 
Mardi 16 juillet: Bovec – Čepovan – Rakov 
Škocjan
Nous quittons les Alpes juliennes pour nous 
rendre dans le sud de la Slovénie. Un petit arrêt 
en aval de Bovec nous permet de voir la cascade 
de la Boka (fig. 28) 22*. D’une hauteur de 106 m, 
elle sort directement d’une falaise rocheuse au 
pied du Mont Kanin. Spectaculaire, elle l’est 
encore plus au printemps quand les eaux sont 
à leur maximum. La route est longue, en grande 
partie non goudronnée, traversant d’immenses 
forêts. Nous profitons de faire quelques arrêts, 
histoire de nous dégourdir les jambes, d’herbori-
ser ou d’aller boire un pot. La flore prend petit à 
petit des allures méditerranéennes. 
Nous nous arrêtons à un col sur la route 
en terre entre Čepovan et Dolenja Trebuša 
(46°03.790’ / 13°48.870’, alt. 570 m env.). Des 
parois rocheuses dans un sous-bois clair et  une 
prairie fleurie attirent notre attention. La flore 
est magnifique et nous sommes entourés de 
papillons et d’insectes. Nous profitons de pique-
niquer car le trajet du jour est long, sur des routes 
rarement goudronnées.
La forêt est dominée par le hêtre (Fagus sylva-
tica) et le tilleul à feuilles cordées (Tilia cordata) 
accompagnés de quelques autres essences telles 
Betula pendula, Frangula alnus, Laburnum alpi-
num, Ostrya carpinifolia et Sorbus aria.
Dans la paroi calcaire bordant la route 
forestière, nous relevons: Asperula cynanchica 
(fleurs jaunâtres, il pourrait s’agir d’une sous-
espèce), Asplenium trichomanes, Athamanta 
turbith, Buphthalmum salicifolium, Carduus 
defloratus ssp. glaucus (fig. 29), Chamaecytisus 
supinus, Cytisus nigricans, Dorycnium herba-
ceum, Epipactis atrorubens , Galium verum s.l., 
Laserpitium siler, Medicago falcata, Potentilla 
caulescens, Rhododendron hirsutum, Salvia verti-
cillata, Senecio ovatus, Seseli libanotis, Tanacetum 
corymbosum, Teucrium chamaedrys, Thalictrum 
minus s.l., Vincetoxicum hirundinaria. 
Les talus et les prairies de fauches recè-
lent quelques nouvelles espèces: Allium cari-
natum ssp.carinatum, Centaurea scabiosa s.l., 
Anthericum ramosum, Cirsium erysithales, 
Graphia golaka, Lilium bulbiferum, Linum visco-
Dans la dernière partie de la montée sous le col, 
le chemin longe les parois calcaires. De nou-
velles espèces s’ajoutent à une liste déjà bien 
longue: Achillea clavennae, Asperula cynanchica, 
Aster alpinus, Astrantia bavarica, Cardamine 
enneaphyllos (le dentaire à neuf folioles, une 
espèce forestière des Alpes orientales qui à cette 
époque de l’année est en fruits), Carex sem-
pervirens, Cruciata glabra, Daphne cneorum, 
Dryas octopetala, Erica herbacea, Gentiana clusii, 
Globularia nudicaulis, Kernera saxatilis, Linum 
alpinum, Paederota lutea, Ranunculus hybridus, 
Rhodothamnus chamaecistus, Salix waldstei-
niana, Sesleria cœrulea, Thesium alpinum et 
Valeriana montana.
Dans les couloirs et éboulis, de nombreu-
ses touffes d’un pavot endémique illuminent la 
montée: il s’agit de Papaver alpinum ssp. ernes-
ti-mayeri. Il est accompagné d’espèces typiques 
des rochers et/ou des glariers: Arabis alpina, 
Astragalus carinthiacus, Athamantha creten-
sis, Campanula zoysii (en boutons), Doronicum 
glaciale ssp. glaciale (doronic de petite taille 
poussant au pied des falaises), Linaria alpina, 
Lloydia serotina, Moehringia ciliata, Pedicularis 
rostratocapitata, Petrocallis pyrenaica, Phyteuma 
sieberi (fig. 25), Potentilla nitida (fig. 26 et 27), 
Pritzelago alpina, Saxifraga caesia, S. crustata, 
S. sedoides (saxifrage limitée à la partie orientale 
de l’arc alpin présente au Tessin), S. squarrosa, 
Scrophularia juratensis, Sedum atratum ssp. 
carinthiacum, Sesleria sphaerocephala, Silene 
vulgaris ssp. glareosa, Thlaspi rotundifolium, 
Trifolium thalii, Valeriana elongata et Valeriana 
pusilla.
Dans les lapiaz, au dessus du col, la végétation 
se limite aux touffes de Carex firma installées 
dans les fissures des dalles calcaires (fig. 22 et 
23) et quelques espèces typiques des éboulis tel 
l’alysson de l’Obir (Alyssum ovirense, fig. 24), qui 
forme de petites taches jaune doré dans le pay-
sage minéral. Il est caractérisé par une rosette de 
petites feuilles arrondies dotées de magnifiques 
poils étoilés, visibles à l’œil nu !
Nous retournons à Bovec par le même iti-
néraire en nous arrêtant au pied de la statue de 
Julius Kugy 20* (1858-1944), alpiniste, écrivain et 
botaniste, né à une époque où la Slovénie appar-
tenait à l’empire austro-hongrois. Il a créé avec 
son ami Albert Bois de Chesne, à partir de 1925, 
un jardin alpin, la «Juliana» à Trenta 21*. Nous 
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Fig. 40 Edraianthus graminifolius 
Fig. 41 Hypericum richeri ssp. grisebachii Fig. 42 Lilium carniolicum 
Fig. 43 Trinia glauca ssp. carniolica 
Fig. 45 Pont au sud-est du lac Fig. 46 Butomus umbellatus 
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Rakov Škocjan où nous mangeons particulière-
ment bien avec des produits faits maison. Sur 
chaque porte de l’hôtel figure une petite écre-
visse. Nous sommes à une altitude de 520 m, la 
forêt nous apporte une fraîcheur bienvenue.
Mercredi 17 juillet: Mont Snežnik 
Le but de la journée est le Mont Snežnik 26, 27*, 
«Pic blanc» en slovène, «Mons Albius» pour les 
Romains. Ces toponymes font référence aux lon-
gues périodes où, profitant de l’humidité amenée 
par l’Adriatique, le sommet se couvre de neige. 
Ce mont est situé à quelques kilomètres de la 
frontière croate. Culminant à 1796 mètres d’alti-
tude, il est le plus haut sommet de Slovénie n’ap-
partenant pas aux Alpes Juliennes. En effet, il fait 
déjà partie des Alpes dinariques 28*, le principal 
massif montagneux des Balkans, dont la partie 
occidentale (au nord) est composée de calcaire. 
Entre Rakov Škocjan et le Mont Snežnik, nous 
traversons une vaste forêt sur une interminable 
route en terre battue, sans toutefois rencontrer 
d’ours, même si l’on y estime leur population 
à plus de 500. Une petite pause en sous-bois 
(45°37.180’ / 14°023.376’, 970 m) est bienvenue, 
le temps de noter quelques espèces intéressantes 
telles Calamintha grandiflora (fig. 35), Epipactis 
atrorubens, Galeopsis speciosa et Scabiosa trian-
dra.
 Après deux heures et demie de route d’ap-
proche, nous arrivons enfin à un petit parking 
(45°34.908’ / 14°25.500’, 1400 m env.), notre point 
de départ pour atteindre les pentes boisées du 
Mont Snežnik et son sommet près de 400 m plus 
haut. 
Dans le sous-bois clair des hêtraies on note 
de nombreux affleurements calcaires entre les-
quels de petites zones de mégaphorbiées se 
développent. La flore est donc riche et variée: 
Aconitum vulparia aggr., Adenostyles alliariae, 
Aquilegia vulgaris, Arabis sudetica (arabette 
aux feuilles glabres et siliques appliquées à la 
tige originaire des Alpes orientales), Asplenium 
viride, Aster bellidiastrum, Buphthalmum salici-
folium, Campanula cochleariifolia, Cardamine 
enneaphyllos, C. flexuosa, C. impatiens, Cirsium 
erisithales, Clematis alpina, Convallaria maja-
lis, Dactylorhiza fuchsii, Daphne mezereum, 
Doronicum austriacum, Epilobium monta-
num, Erigeron polymorphus, Gentiana ascle-
piadea (feuilles), Geranium robertianum s.str., 
Helleborus niger (nombreuses plantes en sous-
bois), Homogyne sylvestris (aux petites feuilles 
à 7 lobes), Huperzia selago, Lamium galeobdo-
sum (fig. 30, lin vivace à poils glanduleux, gran-
des fleurs roses), Peucedanum venetum, Stachys 
alopecuros, Stachys recta ssp. grandiflora (fig. 31, 
pseudoverticilles avec seulement 6 fleurs, calice 
à poils glanduleux, lèvre inférieure longue de 
9-12 mm) et Thesium bavarum.
Puis en montant le long d’un chemin fores-
tier dans une pinède à Pinus sylvestris: Ajuga 
genevensis, Atropa bella-donna, Calamagrostis 
varia, Dianthus monspessulanus et Verbascum 
chaixii s.l.
Nous poursuivons notre longue route avec 
l’intention d’aller boire un pot à Lokve, mais nous 
ne trouvons pas de bistrot et nous enfonçons 
sur une route en terre battue au coeur des forêts 
de Trnovski Gozd. Dans une clairière, quelques 
panneaux en bois «fait maison» signalent Mala 
Lazna (fig. 32) 23*. Nous parquons les véhicules 
au bord de la route et marchons environ 200 m 
pour rejoindre une petite auberge très primitive. 
En nous voyant arriver, les propriétaires, attablés 
sur leur terrasse disparaissent dans la maison; 
leur avons-nous fait peur ? Simplement, ils vont 
changer de tenue pour bien nous accueillir. Après 
nous avoir servi nos boissons auxquelles ils ont 
ajouté des biscuits, ils nous amènent leur livre 
d’or que l’un d’entre nous illustre.
Ce petit arrêt nous aide à poursuivre notre 
route en direction d’AjdovšČina. Après plusieurs 
kilomètres, nous rejoignons enfin le bitume. La 
route descend brusquement vers la plaine et la 
ville de Vipava. Elle est bordée de falaises et de 
pentes rocheuses qui invitent à l’herborisation.
Dans les parois calcaires bordant la route 
(45°52.750’ / 13°58.650’, alt. 1050 m env.), nous 
notons: Centaurea rupestris aggr. (fig. 33, plu-
sieurs espèces proches Conti et al. 2011), Kernera 
saxatilis, Laserpitium siler, Phyteuma scheuchze-
ri, Potentilla caulescens, Ruta graveolens, Stachys 
alopecuros et S. recta ssp. grandiflora.
Et nous découvrons, avec un plaisir que cer-
tains d’entre nous ne peuvent dissimuler, la lomé-
losie à feuilles de graminées (Lomelosia gramini-
folia, fig. 34), une espèce rare en Suisse, limitée à 
quelques stations tessinoises. Strictement calci-
cole, elle pousse ici sur les banquettes herbeuses 
et dans les fissures des parois calcaires.
Après une longue route, nous arrivons enfin 
à Rakov Škocjan 24, 25*. Notre hôtel est situé dans 
une clairière au cœur d’une belle forêt, parc 
naturel, au sol troué de vastes dolines. Une riviè-
re en partie souterraine y coule, la Rak dont le 
nom slovène signifie «écrevisse». Nous sommes 
royalement reçus dans le petit hôtel familial de 
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sur les zones de lapiaz sommital, la laîche ferme 
(Carex firma) et la seslérie (Sesleria caerulea) 
prennent le relais du pin. Au sommet (45°35.320’ 
/ 14°26.820’, alt. 1796 m), nous notons Androsace 
villosa, Anthyllis vulneraria s.l., Asperula cynan-
chica, Aster alpinus, Edraianthus graminifolius 
(fig. 40), Helianthemum alpestre, Hypericum 
richeri ssp. grisebachii (fig. 41), Gentiana clusii, 
G. utriculosa, Koeleria pyramidata ssp. eriosta-
chys, Laserpitium peucedanoides, Leontopodium 
alpinum, Oxytropis jacquini, Salix waldsteiniana, 
Silene pusilla, Thymus polytrichus et Trinia glau-
ca ssp. carniolica (fig. 43).
Au sommet du Mont Snežnik, la vue s’étend à 
l’infini sur la Mer Adriatique et les innombrables 
îles croates. Nous admirons !
Au retour, nous buvons un pot à SvišČakih, 
petite auberge située à 1242 m d’altitude, princi-
pal point de départ pour les excursions au Mont 
Snežnik.
Nous admirons sur le bord de la route fores-
tière (45°35.882’ / 14°23.804’, alt. 1250 m env) 
une belle population de grande télékie Telekia 
speciosa encore en boutons.
Jeudi 18 juillet : lac temporaire de Cerknica 
- Rakov Škocjan - Sežana
Nous transitons par Cerknica, petite ville tran-
quille de Carniole intérieure. Une curieuse statue 
de bronze d’un homme portant un cheval nous 
intrigue. Il s’agit de Martin Krpan 29*, légendaire 
contrebandier de sel du 18e siècle, connu pour 
sa force. Un jour, il rencontra la voiture de l’Em-
pereur d’Autriche. Pour éviter d’être arrêté, il a 
déplacé son cheval en le portant!
A 5 km au sud de la ville de Cerknica s’étend le 
plus grand lac intermittent d’Europe (Cerkniško 
Jezero en slovène) 30-32*. Il est inscrit dans la liste 
des sites Ramsar et constitue l’un des parcs natu-
rels slovènes. Cette curiosité géologique impres-
lon s.l., Lilium martagon, Mercurialis perennis, 
Mycelis muralis, Parnassia palustris, Phyteuma 
ovatum, Pleurospermum austriacum, Poa nemo-
ralis, Polygonatum verticillatum, Ranunculus 
carinthiacus, R. lanuginosus, R. platanifolius, 
Rhinanthus alectorolophus, Rhododendron hir-
sutum, Rosa pendulina, Saxifraga rotundifolia, 
Senecio ovatus, Silene dioica, S. pusilla, Sorbus 
aria, Symphytum cf. tuberosum, Thalictrum 
aquilegifolium, Trisetum argenteum, Veratrum 
album s.l., Veronica urticifolia et Vicia oroboides 
(fig. 36). 
Deux laîches se partagent le terrain sur les 
talus forestiers et les banquettes herbeuses des 
rochers calcaires ombragés, Carex sempervirens 
et Carex brachystachys (la laîche à épis courts 
dont les feuilles souples ne dépassent pas un 
millimètre de large). 
Un peu plus haut toujours en sous-bois 
(45°34.900’ / 14°25.898’, 1450 m env.), nous décou-
vrons avec plaisir Hacquetia epipactis (fig. 37), 
une apiacée rhizomateuse, typique des hêtraies 
mésophiles, qui affectionne les sols riches en 
matière nutritive. Cette espèce est accompagnée 
d’Acer pseudoplatanus, Aposeris foetida, Aruncus 
dioicus, Cardamine bulbifera, C. trifolia, Galium 
odoratum, Geranium sylvaticum, Lamium 
galeobdolon s.l., Luzula sylvatica, Milium effu-
sum, Myrrhis odorata, Rubus idaeus, Salix caprea 
et Scrophularia nodosa.
Vers 1500 m d’altitude, nous atteignons la 
limite entre les hêtraies et la pinède. Au point 
de départ du sentier montant vers le sommet 
(45°35.157’ / 14°26.181’, 1570 m env.) nous décou-
vrons les pentes supérieures du Mont Snežnik (fig. 
38 et 39), couvertes par une forêt basse de pins à 
crochets (Pinus mugo) accueillant quelques rares 
arbustes: Rhamnus fallax, Ribes alpinum et Rosa 
pendulina. Cette forêt est parsemée de petites 
clairières à Carex sempervirens et Sesleria cae-
rulea et d’affleurements rocheux où propère une 
flore riche et très colorée. Nous relevons la pré-
sence d’Achillea clavenae, Angelica sp., Centaurea 
triumfetti, Cicerbita alpina, Doronicum austria-
cum, Geranium sylvaticum, Hypericum macu-
latum s.str, Knautia drymeia ssp. intermedia, 
Lathyrus ochraceus ssp. ochraceus, Lilium car-
niolicum (fig. 42, nombreux pieds aux couleurs 
diverses allant du jaune au carmin en passant par 
des oranges lumineux), Linum alpinum, Myrrhis 
odorata, Pulsatilla alpina s.l. et Veratrum album 
s.str.
A proximité du sommet du Mont Snežnik, la 
pinède cède la place aux pelouses clairsemées et, Fig. 44 Lac temporaire de Cerknica 
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Fig. 47 Sium latifolium Fig. 48 Oenanthe fistulosa 
Fig. 49 Allium angulosum 
Fig. 51 Euphorbia lucida 
Fig. 50 Gratiola officinalis 
Fig. 52 Rakov Škocjan
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Fig. 53 Rakov Škocjan 
Fig. 55 Stellaria nemorum ssp. montana 
Fig. 56 Campanula pyramidalis 
Fig. 54 Saxifraga petraea 
Fig. 57 Digitalis laevigata 
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exondées: Allium angulosum (fig. 49), Gratiola 
officinalis (fig. 50, par milliers), Leucojum aesti-
vum, Oenanthe fistulosa et Teucrium scordium.
Dans les prairies humides: Carex tomentosa, 
Euphorbia lucida (fig. 51, se distingue de E. palus-
tris par des glandes de l’involucre en croissant, 
alors qu’elles sont entières chez E. palustris), 
Plantago altissima et Schoenus nigricans. Parmi 
les buissons de Salix purpurea, de Cornus sangui-
nea, de Frangula alnus et de Genista germanica, 
poussent quelques populations d’Inula salicina 
et dans les prairies plus sèches: Campanula glo-
merata s.l., Medicago falcata, Ononis spinosa s.l. 
et Plantago lanceolata ssp. sphaerostachya.
La région du lac de Cerknica est fascinante 
par ses paysages et sa biodiversité. Certains ont 
une grande envie d’y retourner au printemps 
pour observer le paysage inondé. 
Nous retournons dans la forêt de Rakov Škocjan 
(45°47.411’ / 14°18.351’, alt. 560 m). Parsemée de 
dolines, de gouffres et de ponts naturels, c’est 
un endroit touristique, où l’on peut se promener 
facilement en été, quand les eaux sont basses 
(fig. 52 et 53). Les caractéristiques du sous-sol 
(région karstique) avec ses larges gouffres et ses 
nombreuses dolines sont à l’origine d’une grande 
diversité de milieux.
La forêt mixte est composée principalement 
d’Abies alba, Acer pseudoplatanus, Fagus sylva-
tica, Fraxinus ornus, Ostrya carpinifolia, Quercus 
sp. (caducifolié), Sorbus aria, Ulmus minor et 
d’arbustes tels Corylus avellana, Ligustrum vul-
gare, Rhamnus fallax, Viburnum opulus. Dans 
le sous-bois se côtoient des espèces forestières 
aux exigences écologiques diverses: des plantes 
de lisières chaudes et d’autres de ravins humi-
des, des espèces affectionant les sols riches et 
d’autres peu exigeantes, certaines sont des espè-
ces acidophiles d’autres sont nettement calci-
coles. Nous sortons nos carnets et relevons la 
présence d’Actaea spicata, Asarum europaeum, 
Calamagrostis varia, Calamintha grandiflora, 
Campanula rapunculoides, Centaurea nigres-
cens, Cirsium palustre, Clinopodium vulgare, 
Euphorbia amygdaloides, Gentiana asclepia-
dea, Geranium nodosum, Hacquetia epipactis, 
Hedera helix, Hypericum hirsutum, Melampyrum 
nemorosum, Melica nutans, Melittis melissophyl-
lum, Mentha arvensis, Phyllitis scolopendrium, 
Pimpinella major, Prenanthes purpurea, Salvia 
glutinosa, Stachys officinalis s.l., Vaccinium myr-
tillus. 
Sur les pentes et au fond de la profonde 
et impressionnante doline de Rakov Škocjan, 
sous le couvert des érables, nous notons encore 
sionnante ne possède pas d’exutoire (fig. 44). 
La zone inondée en hiver et au printemps peut 
atteindre une surface de 38 km2 et accueillir 
une avifaune très riche. Ce plan d’eau s’assèche 
presque complètement en été, laissant émerger 
de vastes prairies de fauche, des pâturages, et 
des terres fertiles à cultiver. Subsistent quelques 
endroits humides, refuges d’une flore et d’une 
faune aquatique particulièrement riches.
Notre premier arrêt, près du village de Gorenje 
Jezero au sud du lac, a lieu près d’un pont 
franchissant une rivière (fig. 45) (45°43.691’/ 
14°24.298’, alt. 548 m). L’endroit est fascinant. 
Le niveau de la rivière est bas, avec des berges 
exondées depuis plus ou moins longtemps. La 
liste d’espèces rencontrées est impressionnante, 
certainement incomplète.
Dans le lit de la rivière de petites zones maréca-
geuses accueillent: Alisma lanceolatum, Butomus 
umbellatus (fig. 46), Caltha palustris, Carex elata, 
C. vesicaria, Eleocharis palustris aggr., Equisetum 
fluviatile, Equisetum palustre, Glyceria notata, 
Gratiola officinalis, Hippuris vulgaris, Iris pseu-
dacorus, Lycopus europaeus s.l., Myosotis scor-
pioides, Nuphar lutea, Oenanthe fistulosa (fig. 
48), Phalaris arundinacea, Phragmites australis, 
Polygonum amphibium, Ranunculus circinatus, 
R. flammula, R. lingua, Rorippa amphibia, Sium 
latifolium (fig. 47) et Veronica anagallis-aqua-
tica.
Sur les bords de la rivière et dans les prairies 
humides qui la bordent, nous notons encore: 
Carex tomentosa, Centaurea jacea, Deschampsia 
cespitosa, Filipendula ulmaria, Galium borea-
le, G. palustre, Gladiolus palustris (en fruits), 
Glyceria notata, Lysimachia vulgaris, Lythrum 
salicaria, Mentha cf. aquatica (pas encore fleu-
ri), Molinia caerulea, Plantago altissima (grand 
plantain à feuilles lancéolées, lié aux zones humi-
des, menacé par la destruction de ses habitats), 
Pseudolysimachion longifolium, Sanguisorba 
officinalis, Schoenoplectus lacustris, Scutellaria 
galericulata, Senecio paludosus, Serratula tincto-
ria s.str., Silene flos-cuculi, Thalictrum flavum, T. 
lucidum et Valeriana dioica.
Dans les zones pionnières asséchées, nous 
notons Allium carinatum s.l., Centaurium pul-
chellum et Poa compressa. 
Nous faisons un second arrêt près du village 
de Dolenje Jezero (45°46.184’/ 14°21.525’, alt. 547 
m). Nous dominons une immense doline où l’eau 
disparaît sous terre. La zone est donc totalement 
exondée en été et le sol est en bonne partie 
boueux et dénudé. C’est l’occasion de décou-
vrir d’autres espèces. Dans les zones récemment 
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sans odeur), Seseli kochii, Teucrium montanum 
et Vincetoxicum hirundinaria.
Nous y rencontrons aussi de nombreuses 
plantes de Ferulago galbanifera (= Ferulago cam-
pestris), avec laquelle on a longtemps produit le 
galbanum, une substance à mi-chemin entre la 
gomme et la résine, autrefois utilisée en méde-
cine ou comme encens.
Au niveau du col (fig. 60) (45°47.770’ / 
14°00.600’, alt. 800 m), nous arrivons sur une 
crête boisée parsemée de prairies maigres et 
quelques dalles affleurantes où nous relevons, 
entre autres, Acinos arvensis, Allium carinatum 
s.l., Arabis sudetica, Bupleurum falcatum ssp. 
cernuum, Centaurea triumfettii, Cirsium panno-
nicum, Daphne alpina s.l. (fig. 61), Dorycnium 
germanicum, Eryngium amethystinum (fig. 66), 
Filipendula vulgaris, Herniaria glabra, Iris grami-
nea (feuilles), Knautia transalpina, Medicago fal-
cata, Petrorhagia saxifraga, Pseudolysimachion 
spicatum, Salvia verticillata, Sesleria caerulea et 
Trifolium montanum. 
Dans la forêt de pins qui occupe la crête nous 
relevons de nombreuses essences et arbustes: 
Acer monspessulanum, A. opalus, A. pseudo-
platanus, Amelanchier ovalis, Crataegus mono-
gyna aggr., Fraxinus ornus, Juniperus communis 
s.str., Pinus sylvestris, P. nigra, Prunus mahaleb, 
Rhamnus cathartica, R. fallax, Tilia cordata et 
Viburnum lantana. 
Le sous-bois et les clairières sont occupés 
par des espèces forestières ou de lisières chau-
des: Actaea spicata, Arabis turrita, Asperula 
purpurea, Cirsium pannonicum (grand cirse à 
fleurs violettes, les feuilles entières sont bor-
dées d’épines), Clematis vitalba, Convallaria 
majalis, Laserpitium gaudinii, Maianthemum 
bifolium, Mercurialis ovata (dont les feuilles sub-
sessiles sont largement ovales), Mycelis muralis, 
Polygonatum odoratum, Stachys officinalis ssp. 
serotina, Thalictrum minus s.l., Valeriana offici-
nalis aggr. et Vincetoxicum hirundinaria.
Enfin, dans les vastes pelouses de la crête, 
nous relevons une gentiane jaune un peu diffé-
rente de la nôtre, il s’agit de Gentiana lutea ssp. 
symphyandra.
Nous redescendons par la même route et nous 
nous arrêtons (45°48.107’ / 13°59.949’, alt. 750 m) 
pour relever encore quelques nouvelles espèces: 
Crepis chondrilloides (fig. 62, = C. foeniculacea 
à cause de la découpe des feuilles), C. foetida, 
Lactuca perennis, L. serriola et Laserpitium siler.
Nous quittons ces beaux endroits pour nous 
diriger vers la mer, non sans nous arrêter pour 
Actaea spicata, Cardamine trifolia, Geranium 
nodosum, Lunaria rediviva, Phyllitis scolopen-
drium, Saxifraga petraea (fig. 54, saxifrage aux 
larges feuilles localisée au pied des parois), 
Stachys silvatica et Stellaria nemorum ssp. mon-
tana (fig. 55).
En fin d’après-midi, après avoir mangé de déli-
cieuses glaces à Rakov Škocjan, nous quittons 
notre hôtel et nous déplaçons vers Sežana, petite 
ville où nous logeons les deux dernières nuits de 
notre voyage. Sežana 33*est située en plein dans 
la région de Karst 34*, en slovène, ou Carso, en 
italien, d’où vient le terme géologique «karst». 
Signalons au passage que Lipica, célèbre pour 
ses chevaux lipizzans, appartient à la commune 
de Sežana 35*.
Sous une haie à Sezana (45°42.244’ / 13°51.820’, 
alt. 362 m), l’une d’entre-nous (devinez qui!) 
déniche Bupleurum praealtum.
Vendredi 19 juillet: région de Vipava.
Pour la dernière journée de terrain, nous nous 
rendons dans la haute vallée de la Vipava, rivière 
qui se jette dans l’Isonzo (SoČa), en Italie, en aval 
de Gorizia. C’est une région au climat méditer-
rannéen où l’on cultive la vigne. Nous montons 
une petite route en lacet qui relie Podnanos à 
Nanos jusqu’à un col, pour rallier le Strmec, petit 
sommet situé à une altitude de 850 m.
Dans la montée au-dessus de Podnanos 
(45°48.037’ / 13°59.832’, alt. 560 m), les talus 
boisés sont entrecoupés par des parois rocheu-
ses bien exposées où sont relevées de nom-
breuses espèces méditerranéennes. Pour les 
ligneux, nous notons Acer monspessulanum, A. 
opalus, Amelanchier ovalis, Cotinus coggygria, 
Hippocrepis emerus, Ostrya carpinifolia, Pinus 
sylvestris, Pistacia lentiscus, Prunus mahaleb et 
Sorbus aria.
Dans la strate herbacée, nous observons: 
Acinos arvensis, Aethionema saxatile, Anthericum 
ramosum, Asplenium trichomanes ssp. pachy-
rachis, Bothriochloa ischaemum, Campanula 
pyramidalis (fig. 56), C. rapunculoides, Carex 
alba, Centaurea rupestris aggr., Clematis recta, 
Digitalis laevigata (fig. 57), Geranium san-
guineum, Inula spiraeifolia (fig. 58), Lactuca 
perennis, Laserpitium siler, Linum tenuifolium, 
Melampyrum fimbriatum (fig. 59, endémique 
de Trieste et d’Istrie), Melica ciliata, Onosma 
echioides (dont la base des longs poils raides est 
garnie d’une étoile de petits poils plus nombreux 
que chez O. pseudoarenaria), Polygonatum odo-
ratum, Ruta cf. graveolens (pétales entiers, plante 
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Fig. 58 Inula spiraeifolia 
Fig. 59 Melampyrum fimbriatum Fig. 60 Crête boisée 
Fig. 63 Chênaie à Quercus cerris 
Fig. 61 Daphne alpina s.l.
Fig. 62 Crepis chondrilloides 
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se trouvent de nombreuses photos. Nous nous 
sommes aidés de Flora alpina (Aeschimann et 
al., 2004). Au sud du pays où l’on trouve une flore 
méditerranéenne, nous avons eu recours à la 
flore d’Italie (Pignatti, 1982) et à plusieurs sites 
Internet (cf. liste ci-dessous), même s’il n’y a pas 
d’appel bibliographique. 
La nomenclature suit celle de Flora alpina. Les 
noms qui n’y figurent pas ont été établis d’après 
le site Internet «The Plant List»*. 
Sources des illustrations
Les photos suivantes sont de Françoise Hoffer-
Massard: 1, 2, 8, 9, 10, 12, 13, 15, 16, 18, 28, 31, 32, 
36, 37, 49, 50,  51, 58, 59, 62, 64, 66, 67, 68.
Les photos suivantes sont de Joëlle Magnin-
Gonze: 3, 4, 5, 6, 7, 11, 14, 17, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 
25, 26, 27, 29, 30, 33, 34, 35, 38, 39, 40, 41, 42, 43, 
45, 46, 47, 48, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 60, 61, 63, 65. 
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Alpes Juliennes, Flore d’Autriche
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visiter une chênaie à chêne chevelu (fig. 63, 
Quercus cerris) sur sol calcaire maigre près de 
TomaČevica (45°48.970’ / 13°46.815’, alt. 270 m). 
Le chêne chevelu est accompagné du chêne 
pubescent (Quercus pubescens), du frêne à fleurs 
(Fraxinus ornus), de cornouillers (Cornus mas et 
C. sanguinea) et du noisetier (Corylus avellana). 
La chênaie à chêne chevelu est une forêt claire 
dans laquelle la strate herbacée est haute et 
variée. On y relève: Allium sphaerocephalon, 
Anthericum ramosum, Asperula cynanchica, 
Campanula glomerata s.l., Centaurea rupestris 
aggr., Chrysopogon gryllus (fig. 64 et 65), Consolida 
regalis, Dictamnus albus (en fruits), Euphorbia 
nicaeensis (fig. 67), Ferulago galbanifera, Genista 
sagittalis, Stachys officinalis s.l., Teucrium 
montanum (une forme érigée de 15 cm de haut), 
Trifolium rubens et Verbascum chaixii s.l.
Pour clore ce voyage en beauté, nous allons 
nous baigner dans l’Adriatique. Le point le plus 
proche est Grignano, à 6 km au nord de Trieste 
36*. Nous sommes dans une étroite bande côtière 
appartenant à l’Italie. Cette région était autrefois 
le débouché sur la Méditerranée du Saint Empire 
Romain Germanique, puis celui de l’Empire 
Austro-Hongrois. Après la Première Guerre, cette 
région a été attribuée à l’Italie. En 1943, elle 
devient allemande, puis en 1947, sera créé le 
territoire libre de Trieste partagé en deux zones, 
celle de la ville de Trieste revient à l’Italie et 
celle de Capo d’Istria (= Koper), rattachée à la 
Yougoslavie. Le 25 juin 1991, la Slovénie devient 
indépendante, Trieste reste italien, Capo d’Istria 
devient slovène.
Au bord de la mer près de Grignano (45°42.372’/ 
13°42.789’, alt. 1 m), quelques rudérales sont 
observées dans les fissures du béton, les rochers 
de la côte ou parmi les pavés: Atriplex cf. prostrata, 
Crithmum maritimum (fig. 68), Eleusine indica, 
Euphorbia maculata, Paspalum sp. et Polycarpon 
tetraphyllon.
Samedi 20 juillet: le retour
Toute bonne chose a une fin; nous avons énor-
mément apprécié ce voyage en Slovénie, dans 
un pays calme, aux personnes accueillantes et 
aux magnifiques paysages. Cela nous donne de 
l’énergie pour entamer la longue route de retour.
Annexes
Nous avons identifié les plantes des Alpes 
Juliennes avec la flore d’Autriche (Fischer et 
al., 2008) et le site Internet* correspondant où 
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Fig. 65 Chrysopogon gryllus, épillet
Fig. 64 Chrysopogon gryllus Fig. 66 Eryngium amethystinum 
Fig. 67 Euphorbia nicaeensis Fig. 68 Crithmum maritimum
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Jardin botanique de Trenta
21 http://www.soca-trenta.si/fr/default.
asp?id=138




























































Parc national du Triglav
7 http://fr.wikipedia.org/wiki/Parc_national_du_
Triglav
Batailles de l’Isonzo
8 http://fr.wikipedia.org/wiki/Batailles_
de_l’Isonzo
Fort Kluže
9 http://www.slovenia.info/?arhitekturne_
znamenitosti=6225&lng=5
10 http://www.e-slovenie.com/1478-le-chemin-
de-la-paix-pot-miru-voyage-dans-50000-ans-dhis-
toire/
Mont Mangart
11 http://fr.wikipedia.org/wiki/Mangart
Kranjska Gora
12 http://fr.wikipedia.org/wiki/Kranjska_Gora
Sava Dolinka
13 http://en.wikipedia.org/wiki/Sava_Dolinka
Zelénci
14 http://en.wikipedia.org/wiki/Zelenci 
Laghi di Fusine
15 http://it.wikipedia.org/wiki/Laghi_di_Fusine

